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Qui niieia, cepenîdant, q1u et c.sprit niationîal, laits ',ou sen:s
bien enîtenîdu, lie trouve sa jubtification dlanis cet état Social et
piolitiqule auquel je viens (le faire allusioni, et que, dte mêmîe qule
l'idée (le patrie, dont il nl'est, polir ainsi dire, (Ille le Corollaire, danis
ces conditions, il nie soit J'un des plut. puissanîts stimnulanits polir
ýdévelopPer- nos énergies et nos tptittides, chîacun danr sa sphère,
'ut nons puiettre dle dlonner ainîsi la p)leinle îuîsitre de nos capa-
cités pour le bien g,énéral (lC la coinii îauiiitté.

Il Ile semble que je denontrerais mieux cette proposition
.en1 emlprunltanit unl terme (le Coniîpa raisoil. Il Cil est, à mîon senls,
de l'esprit national commeB (le l'idée <le patrie qui, elle aussi, p.1-
rait trop étroite ý certains esprits dont le rêve est iiîîe fraterntité
universelle comnne derniier perfectionnement cie l'humuanité :si
ces deux facteuirs puissaiutsparaissent, à première vite, rêtrecir le
courant des opiiîuoîs et les horizons dle l'activité intelleetuclle d'un
,peuplc, ïs font l'effet de ces rivesb enserrées qui rétrécissent le
cours d'unii fictive out d'une rihière au monment où ils ont .1 franl-
chir les obstacles naturels seinées sur leur parcours.

N'est-ce pas tuniquemtenît dlants ce-s conîditions, que le génie
inîdustriel dle llonirîe petit cil arriver à faire rez-sortir de la is-
se le leurs eauxz totîtcs les énecrgies litenitcs, polir les faire servir
aiuN perfectionnemients <le l'art et dle l'indutstrie et par Suite au
bien-<ére grénéral, et l Il Prospérité d'un11 pays.

Mais je nie voudrais pas ime laisser elitrainer sur (lit terrauin
auquel lie se rattache p)as directemnitt mon1 ujt

Qu'il nic soit permtis cepelidlatt d'j eConmue corollaire
<le tolites; ces Considérations peuit-être un peu trop lonîguemient
dév'elopes les propositionîs Suivanttes, que je fornnuilerai
commeîî la base <les relationîs atmicales et (le la bonnîe luanîmo-
niieqi doi\vettxister etelsgopsde la-tionaýlitéts(diffé-
renites. dains niotre professionî îmédicale:

Ilu croyonis avoir le droit le ntous inouityer jaloux des
prérogatives e., dles privilèges dle touites nmos institutionms qui se
solit développées à~ la faveur <le ntos c'onditions politiques -ictitel-
les et nous teliois à les savgrirContre tolite atteinte. INoIs
S JtInMIs égnaleîîîeit jaloux dle totîtes nos autres franchlises conis-
tiu.utionîîiciles, et Poil lic saurait avoir chiance de ntous les v'oir
ýa-.ri fier polir aucunm avanitage aléatoire oui initérêt particulier.

Nous avons le plus granid respect pour nos comîcito-vetîs-
d'îme auttre originle qui vivent à côté de nîous, et nious apprécionis
lial.teunent leurs inîstitutions, qui font le plus granmd honeur
û îokepas.


